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indiquée dans les lésions mitrales, c'est parce que ces affections sont
bleaucoup plus souvent associées avec une insuffisance des contractions
cardiaques, tandis que, très souvent, les lésions aortiques ne présentent
ps une telle liaison. Voilà pourquoi l'objection n'est qu'apparente, et
sil'on fait un pas de plus, vous verrez qu'elle est la consécration la plus
flagrante de mon principe. Faites après cela le diagnostic de la lésion
d'prifice, vous ne saurez rien de plus et rien de moins.

[ais comment faut-il s'y prendre pour apprécier la contraction car-
diaque ? On peut diviser tous ces malades en deux groupes. Dans le
premier, où vous rangerez ceux qui ont de la cyanose, de l'odôme, de
la dyspnée, l'appréciation du mode de la contraction du cœur est des
plus simples, et un coup d'œil suffira à vous donner la certitude que la
orce est devenue insuffisante. Dans l'autre groupe, vous trouverez des

malades qui n'offrent aucun de ces symptômes et qui se plaignent seu-
lement de palpitations. C'est alors que vous devez, chez ces gens-là,
iliterroger la contraction du cœur par la main et btaucoup mieux par
lauscultation directe de l'organe, le stéthoscope jouant ici un rôle nui-
sible plutôt qu'utile, pour apprécier fidèlement la force, la régularité et
'éalité des contractions cardiaques. Très souvent, si vous ne consi-

del-z que .]énergie, vous serez porté à conclure que la foi-ce est en rap-
port suffisant. Ne commettez dono pas la grande faute de vous préoc-
cuper seulement du choc et, pour peu que les contractions soient iiré-
gilières, n'hésitez pas à en conclure que la force est insuffisante. On
compreud très bien, en effet, que si les battements sont inégaux, la
force sera suffisante, il est vrai, mais le travail efectué ne sera pas en
rapport avec la contraction.

bans les cas du même gr-oupe, comme il importe de ne rien négliger,
l'état du pouls sera un bon signe qu'il sera toujours utile, cependant.
de corroborer. Mais si, malgré un examen attentif, vous retez dans

doute, attendez 24 heures et faites mesurer L. quantité d'urine ren-
lle par le malade. L'énergie est elle insuffisante; la quantité d'urine

tera au-dessous de la normale, grâce à l'abaissement de la contraction
artérielle et à l'augmentation, par contre, de la tension veineuse. Par
Conséquent, lorsque le malade ne urésente aucun des phénomànes gros-
siers du premier groupe, il faut att3ndre 24 heures, avant d'employer
ladigitale. Voilà ce que mon expérience me permet de vous ensei-
ger, et, pour me résumer,. je vous di.-ai que l'emploi de la digitale est
idiqué toutes les fois que la contraction du cœur n'est pa uffisante,

:landis que dans le cas contrai"e elle est non seulement contre-indiquee,
mais même nuisible.

Ceci dit, afin de vous pré&enter une étude complète de la question.
nsaerons quelques instar.ts à examiner quelles sont les meilleures
preparations de digitale. _1 y a bien des années, en me basant jusqu'ici

tii' mes propres expériences, que je préconise l'infusion, et cela avec
-Mison. car des expériences faites en ISS1 sont venues confir-mer ia
ýalière de faire. En outre, depuis ISS1. et grâce aux expériences
?. rmaceutiqumes faites en Allemagne, nous sommes édifié-, sur la néces-
Sité de laisser de côte toutes les Ieintures. Ixpérimentateur a exa-

:einê les teintures provenant des meilleures pharmacies des plus
gr:ndes villes d'Allemagne, et en a jugé l'action par la do>e qa 1 faut
-Nar tuer un animal. En pré'ence d'écarts allant du simple au double,

Cieût en conclure que la richesse est variable et qu'il n'y a pas, par
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